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Rapport : ICAN PARIS FORUM
Comment interdire les armes nucléaires et créer une mobilisation citoyenne

Nous vivons une vague d’activisme et de campagnes politiques à travers le monde qui s’accélère 
: la mobilisation de millions de personnes en faveur du changement climatique, l’égalité des 
genres, une plus grande justice sociale et une plus grande participation des citoyens dans la 
démocratie en sont des exemples. L’attribution du prix Nobel de la paix en 2017 à notre 
Campagne ICAN pour notre travail pour l’interdiction des armes nucléaires en est aussi une 
manifestation directe.

Cette période, qui semble vouloir remettre en cause de nombreux fondements de la politique 
internationale et économique, pourrait ainsi se révéler être une fenêtre d’opportunité unique 
pour se mobiliser, à travers notre campagne, en faveur de mutations politiques concrètes. Le 
Comité internationale de la Croix Rouge a publié une récente étude « La génération Y et la 
guerre » (réalisée auprès de 16 288 millénial âgées de 20 à 35 ans) qui montre que 54% de ces 
jeunes considèrent comme probable une guerre nucléaire dans les dix prochaines années et 
84% pensent que l’utilisation d’armes nucléaires n’est en aucun cas acceptable dans les conflits 
armés.
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Les succès passés dans les domaines du désarmement, des droits de l’homme et des droits civils 
montrent qu’une société civile engagée et unie, derrière une cause claire et un programme 
d’action réalisable peut contraindre un gouvernement à changer. La Campagne internationale 
pour abolir les armes nucléaires (ICAN), née en 2007, a toujours eu pour objectif de faire 
changer le discours sur les armes nucléaires en l’orientant principalement sur le sujet des 
conséquences humanitaires catastrophiques qui résulterait d’une utilisation de ces armes. Avec 
une stratégie claire et un langage clair, ICAN a atteint son premier objectif fondateur le 7 juillet 
2017 : 
 Obtenir une modification de la norme internationale, avec l’adoption à l’ONU du Traité 

sur l’interdiction des armes nucléaires (TIAN), votée par 122 Etats. 

Cette victoire s’est réalisée en construisant un large soutien international avec des Etats et des 
organisations internationales (comme le Comité internationale de la Croix rouge, les 
mouvements des Croix rouge, Croissant rouge, …). Ce traité, est en cours de ratification et de 
signatures par ses Etats et il devrait entrer en vigueur d’ici la fin de l’année  2020.

Mais, une des grandes questions à laquelle nous avons à faire face en tant que campagne est : 
« Comment engager les jeunes dans nos initiatives ? Comment les intéresser à suivre ce sujet à 
travers leurs autres mobilisations ? »

Ainsi, ayant atteint notre premier objectif (l’obtention du traité), nous voulons concentrer nos 
efforts sur un but essentiel : ouvrir activement cette campagne à un public plus large (cercles 
politiques, universitaires, des think tanks et des jeunes), pour obtenir un soutien assurant de 
nous diriger vers la seconde grande étape : 
 Le processus de mise en œuvre du traité. 

Cette ouverture doit se faire principalement en direction des jeunes, et à ceux qui s’engagent 
pour des causes annexes (protection de l’environnement, droit international humanitaire,…) au 
désarmement nucléaire. Ces jeunes expriment - comme le montre le sondage du CICR - une 
préoccupation forte contre les armes nucléaires, mais ont un sentiment d'incapacité à influer 
sur ces politiques, en raison à la fois d’un manque de connaissance sur le sujet et d’informations 
sur les outils disponibles pour se mobiliser.

Cette recherche d’une nouvelle participation et d’une nouvelle visibilité pour la cause du 
désarmement nucléaire était au cœur du forum d’ICAN Paris, qui prolonge les actions de notre 
campagne déjà entreprise en ce sens auprès des jeunes. Ce forum a donc eu pour but et effet 
de renforcer et d’élargir le réseau militant en faveur du désarmement. 



ICAN PARIS FORUM

Les 14 et 15 février 2020, la Campagne internationale pour abolir les armes nucléaires (ICAN) 
et ICAN France ont invité à Paris des militants, des étudiants et toutes autres personnes qui 
souhaitent « changer le monde » pour s’informer, échanger et travailler sur « comment 
construire un mouvement, faire changer les politiques et devenir militant ». 

Le choix de la capitale de la France, Paris fut décidé en raison de la décision de la Maire, Mme 
Hidalgo de soutenir (printemps 2019) l’Appel des Villes de ICAN. Cet Appel est un engagement 
créé par notre campagne et qui demande aux villes de « soutenir le Traité sur l’interdiction des 
armes nucléaires et appel son gouvernement à y adhérer. » De même, il faut souligner que la 
France, troisième puissance nucléaire de la planète à une attitude extrêmement négative envers 
le TIAN et les Etats favorables à ce traité, à l’image de cette parole du ministre des Affaires 
étrangère, Le Drian au lendemain (21 septembre 2017) de l’ouverture à la signature du TIAN : « 
Sur ce sujet [l’adoption du TIAN], la politique de l’incantation confine à l’irresponsabilité ».

ICAN et ICAN France ont travaillé dans une pleine collaboration pour la réussite de ce Forum qui 
a réuni un total de 25 volontaires francophones (français, tunisiens, suisses), plus de trente 
intervenants et 300 étudiants. C’est ainsi une vingtaine de nationalités (principalement 
européenne et d’Afrique) qui ont participé à ce Forum ; ce qui montre une grande attente sur 
ces sujets de la part de la jeunesse mondiale.

Pour ICAN France cet événement s’inscrit aussi dans une continuité des actions réalisées auprès 
des jeunes (étudiants ou non), tel la réalisation de la :
 ICAN Youth Académie en 2016 ;
 ICAN Académie Francophone (automne 2018) ;



 La « tournée des facs », 2017 / 2019 ;
 Un programme d’actions et de conférences1 en Tunisie pour favoriser une approche 

francophone du sujet désarmement nucléaire, avec des participations à l’ONU 
(conférence du TNP) de jeunes femmes francophones.

FAITS ET CHIFFRES

Durant deux journées intensives, nous avons discuté de ces grands sujets (désarmement 
nucléaire, risques, mettre en œuvre une campagne, lien avec le sujets liés au genre, climat, 
comment se mobiliser ensemble) pour apporter des connaissances nouvelles aux participants et 
montrer les possibilités d’actions. Nous avons notamment invité des experts du risque nucléaire 
contemporain (Magnus Lovold, conseiller politique du CICR) et des risques climatologiques qui 
lui sont liés (Alan Robock, climatologue américain). 

Notre ambition n’était pas de créer un événement de type « universitaire », qui peut-être 
intimidant et pas forcément attractif pour tous, mais un Forum convivial et dans un cadre positif 
pour créer les conditions de dialogues entre public et experts. La configuration de la salle, les 
titres des évènements (par exemple « l’ABC des armes nucléaires », « L’espoir dans ces temps 
difficiles », « Se désintoxiquer de la théorie de la dissuasion et des autres contre-vérités », 
« Luttez contre le pouvoir en place !»), l’ambiance dynamique, mais sérieuse a donc aidé à créer 
une atmosphère constructive et participative.

1 Pour plus de détail voir le Rapport d’action mars/novembre 2019 « Nuclear disarmament competence : 
Development in Francophone Regions 2019 » et le rapport « Publications et médias » ; un programme financé par 
la Heinrich Boell Foundation.

http://icanfrance.org/a-propos-ican/structure-et-personnes/rapport-final-2019/
http://icanfrance.org/a-propos-ican/structure-et-personnes/publications-et-medias/


Notre Campagne a pour crédo de vouloir transmettre entre les générations la réalité du drame 
de Hiroshima et de Nagasaki. La participation de Stetsuko Thurlow, survivante de Hiroshima 
(alors âgée de 13 ans) a permis aux milléniales d’entendre ce témoignage fort et de pouvoir 
échanger avec elle. 

La transmission de ce témoignage par un témoin de l’Histoire était essentielle, mais nous avons 
aussi souhaité transmettre cette histoire, à travers une performance artistique de l’artiste 
japonaise Sachiko Hara, pour montrer que l’art à un rôle à tenir sur ce sujet.

Nous avions mis également en place des « corners », permettant des rencontres encore plus 
interactives avec des expert.e.s et militant.e.s. travaillant sur ce sujet depuis plusieurs décennies 
comme Rebecca Johnson de Acronym, Janet Fenton de la Campagne pour le désarmement 
nucléaire, mais aussi avec de « nouveaux » membres des réseaux militants tel Tuva Krogh 
Widskjold (de ICAN Norvège) ou Jason Wojciechowski (de Corelab).

Notre Forum s’est tenue de façon volontaire dans une salle nommée « Olympe de Gouges », 
une figure féministe historique. 

Ces deux jours ont donc été pour nous un moyen de montrer que la question du « genre » est 
pleinement intégrée au sein de notre campagne. Sur les 30 intervenants invités, nous avons 
garanti une présence juste et représentative des femmes parmi nos intervenants, en invitant 19 
expertes féminines (voir en annexe la liste complète des intervenants). Chacun de ces experts 
ont pu exprimer, à travers différents types de sessions (des plénières, des tables rondes, …) leur 
difficultés, victoires et conseils pour faire avancer les causes qui mobilisent aujourd’hui. La 
diversité de ces intervenants (experts universitaires, militants, artistes, scientifiques, homme 
politiques et militaire) a permis de montrer que malgré des environnements de travail et des 
rôles sociaux très différentes, ces personnes pouvaient partager une idée commune – le 
désarmement nucléaire - et y contribuer à leur manière, parmi leurs cercles respectifs et au-
delà, en collaborant.



Il était important pour notre organisation de faire en sorte que ce forum soit le plus écologique 
possible. Nous avons donc diminué notre empreinte écologique par une approche zéro 
plastique, les repas (uniquement vegan avec le traiteur Popchef) étant conditionnés dans des 
box réalisés en composé de maïs. L’ensemble des trajets pour les équipes de ICAN ont été 
réalisés uniquement par train.

RÉALISATION 

Si la société civile et les organisations de désarmement du monde entier ont conscience 
l'importance d'impliquer un public plus large, dont les jeunes, il reste un travail important pour 
amener ce public à s’impliquer dans les processus de désarmement et de consolidation de la 
paix. Le ICAN Paris Forum a eu pour ambition de montrer à ce public qu’il était possible de se 
mobiliser de différentes façons sur ces sujets. Avec ce Forum, nous avons : 
 apporté à la prochaine génération de militants les moyens de prendre des mesures 

significatives au niveau local, national et mondial sur des questions qui les concernent ;
 montré les enseignements des plus de 10 années d’expériences de notre campagne ;
 Fourni une compréhension claire des risques contemporains liés à l’arme nucléaire au 

public ;
 partagé et compris comment avec d’autres campagnes, dont des campagnes 

directement mises en œuvre par les millénial (Friday for futures) nous pouvions 
collaborer et échanger ; 

 offert un espace aux jeunes engagés pour plaider en faveur d'une approche holistique de 
la gouvernance globale des armes en fondant leurs efforts de plaidoyer sur la base du 
droit international des armes nucléaires ;

 tissé des liens entre militants d’un même pays et de pays différents (France /Allemagne 
notamment) favorisant les actions concertées dans le futur et le partage d’information.



DEMAIN 

En nous réunissant, nous pouvons construire une dynamique pour changer le monde. C’est pour 
cela que le travail d’élargissement de notre campagne, notamment auprès de la jeunesse, doit 
se poursuivre à travers quatre initiatives :
 La création de matériel éducatif sur des sujets tel que le désinvestissement, le plaidoyer, 

le lien environnement / arme nucléaire, le lien genre / arme nucléaire ; 
 La multiplication des espaces où les efforts et les actions sur le désarmement peuvent 

être discutés et où les mouvements de jeunesse peuvent être acteurs et se mobiliser ;
 Le renforcement des liens entre campagnes environnementales et campagnes pour le 

désarmement nucléaire ;
 Le renforcement de notre campagne sur les réseaux sociaux.

ICAN et ICAN France tiennent à remercier tout particulièrement la ville de Paris et la Mairie du 
onzième d’arrondissement, ainsi que l’ensemble des équipes techniques de la salle Olympe de 
Gouges qui ont permis de réaliser cet évènement avec succès. Nous remercions également la 
fondation britannique The Joseph Rowntree Charitable Trust pour son soutien financier et la 
délégation régionale du CICR en France pour son soutien logistique.



ANNEXES 

Le site web créé pour cet événement est accessible sur : https://paris.icanw.org ou l’on peu 
retrouver les photos et les vidéos des sessions plénières en libre accès.

Retombées presse : 
 Le Monde, ICAN : La France semble décidée à ne pas respecter ses obligations du Traité 

de non-prolifération nucléaire, par Beatrice Fihn et Jean-Marie Collin, 14 février
 Libération, Emmanuel Macron, vous n’avez jamais fait l’expérience de l’inhumanité 

absolue des armes nucléaires. Moi, oui., Lettre ouverte de par Setsuko Thurlow, 7 février
 Brut, Interview vidéo de Setsuko Thurlow, 4 mars 
 Pressenza, Deuxième journée : Le temps des tentatives déterminées, 15 février
 Pressenza, Première journée : La lumière dans les Temps Sombres, 14 février
 DFG-VK, Bienvenue à Paris, Sudwest-kontakte, Ausgabe 2, Mars 
 Peace News, How to ban bombs and influence people, Mai

Petites phrases : 
Intervenants : 
 Setsuko Thurlow, survivante de Hiroshima : « nous vivons dans l’ère du nucléaire, la vie 

est le cadeau le plus précieux nous devons le préserver » 
 Mounir Satouri, eurodéputé : « Je ne considère pas les ONG comme un lobby comme les 

autres ! Vous défendez l’intérêt général ! Nous devons collaborer ensemble pour cela »
 Ray Acheson, WILPF : « Inspiring to hear from the frontlines of antinuclear resistance in 

New Mexico from Diné activist Leona Morgan at the ICAN Paris Forum.» 

Liste des intervenants
 Setsuko Thurlow est une survivante du drame de Hiroshima.
 Smriti Keshari, est une réalisatrice et artiste indo américaine.
 Fabio Bugelli, membre de Youth for Climate France.
 Laura Boillot, responsable de programme pour l'organisation britannique Article 36 et 

coordinatrice du Réseau international sur les armes explosives (INEW).
 Chaja Merk, activiste néerlandaise de l’organisation Extinction Rebellion, et travaille 

auprès de Greenpeace Pays-Bas.
 Magnus Lovold, conseiller politique à l'Unité des armes de la Division juridique du 

Comité international de la Croix-Rouge (CICR). 
 Bernard Norlain, Général français à la retraite, co-président de Inititives pour le 

Désarmement Nucléaire.
 Susi Snyder, coordonne la recherche et la campagne "Don't Bank on the Bomb" dans le 

cadre de son travail de responsable du programme de désarmement nucléaire pour 
l’organisation PAX aux Pays-Bas.

 Faiza Oulahsen, lutte contre le changement climatique en tant que directrice de 
programme et responsable du climat et de l'énergie auprès de Greenpeace (Pays-Bas).

 Jeroen Beinaert, directeur des droits humains et syndicaux auprès de la Confédération 
syndicale internationale.

 Ray Acheson, directrice de Reaching Critical Will, qui est le programme de désarmement 
de la Ligue internationale des femmes pour la paix et la liberté.

 Philip Hatcher-Moore, photographe.
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 Lovely Umayam a fondé Bombshelltoe, un projet qui permet de mettre en relation des 
artistes, des experts, des militants pour présenter la politique nucléaire de manière 
convaincante et percutante au grand public. 

 Julie Tenenbaum, conseillère juridique régionale pour l'Europe pour le Comité 
international de la Croix-Rouge.

 JP Kalonji, Peintre, illustrateur et auteur de bandes dessinées. 
 Marissa Conway, est la co-fondatrice du Centre for Feminist Foreign Policy.
 Leo Hoffmann-Axthelm, a fondé le bureau allemand de ICAN en 2013, et est le 

représentant à Bruxelles de ICAN depuis 2015.
 Mounir Satouri, Eurodéputé.
 Anne Balzer, est en charge auprès de ICAN Allemagne des actions de plaidoyer et de 

communication depuis 2017.
 Therese Nordhus, conseillère en communication à Norwegian People's Aid.
 Grace Quinn, est une jeune étudiante (16 ans) féministe passionnée par la protection de 

l'environnement et les droits de l'homme, qui a organisé de nombreuses marche dans le 
cadre des Fridays for Future.

 Karlene Griffiths Sekou, Révérente Sekou est une professionnelle de la santé publique 
internationale, conférencière, prédicatrice, travailleuse culturelle et organisatrice 
communautaire.

 Catherine Killough, est la coordinatrice du plaidoyer et du leadership de Women Cross 
DMZ, un mouvement mondial de femmes qui mobilisent les gens au-delà des frontières 
pour faire avancer la paix dans la péninsule coréenne. 

 Alan Robock, climatologue américain, il est professeur distingué au département des 
sciences de l'environnement de l'université Rutgers, dans le New Jersey. 

 Leona Morgan, (Diné/Navajo) est une organisatrice et militante des communautés 
indigènes qui lutte contre le colonialisme nucléaire depuis 2007.

 Lisa Pelletti Clark, co-présidente du Bureau international de la paix depuis 2016, elle est 
également membre active de Blessed Are the Peacemakers .

 Kjølv Egeland, est Post doctorant en sécurité internationale auprès du CERI, à Sciences 
Po Paris.

 Jason Wojciechowski, directeur de la communication et de la création de la société 
Corelab et boursier Media Impact au Center for Impact Communications.

 Sylvie Brigot, directrice générale d'Amnesty International France.
 Linnea Hakansson, membre du conseil d'administration de l'organisation suédoise 

"FATTA". 


